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NOS PRIMES 

Toutes les demandes d'abonnement 

ou de renouvellement qui nous parvien-

dront avant le 1 er Janvier 1891 auront 

droit à l'une des primes suivantes au 

choix : 

1° Portrait Peint à l'Huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, leur offre à 
titre de prime exceptionnelle leur 

portrait peint à l'huile. 

L'exécution de ces portraits est confiée 

aux soins d'une réunion de peintres de 
talent dont les ouvrages ont été admis 
et médaillés aux Expositions annuelles 

de peinture de Paris. 

Pour recevoir ce portrait gratis, il suf-

fit d'adresser à M. PERET peintre, N' 9, 
Faubourg Poissonnière, Paris, la photo-

graphie à reproduire, avec la bande du 

Journal collée derrière. 

C'est un véritable travail artistique 

qu'il ne faut pas confondre avec les pho-

tographies coloriées qu'on trouve dans 

« commerce. 

La photographie qui a servi de modèle 

est retournée intacte avec la peinture 

agrandie. 

11 ne faut pas oublier en envoyant la 
photographie d'indiquer la couleur des 

cheveux, des yeux, des vêtements -

accessoires. 

NOTA : L'abonné aura às'en tendre au 

préalable, avec M, PERET au sujet des 
menus frais qni lui incombent, po ur 

recevoir son portrait peint "Gratis". 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

eL 

2° Une caisse de 50 Bouteilles 

d'Eaux de Vais 

Source " Les Cèles tins " expédiée di-

rectement d« la Source contre la somme 

de 15 francs ; ce qui remet la bouteille 

à 0,30 cent. 

3° 100 Cartes de Visite 
Sur beau britol dans une jolie botte 

contre la somme de 1 franc. 

Sisteron-Journal est en vente : 
A MARSEILLE : chezM.Marius Gauchon, 

marchand dajournaux,kiosquen
0

3, sta-

tion du Tramway, a côté de l'Àlcazar, 

Cours Bèlzunce. 

A Aix : Chez M. C. Martinet (tabacs), 

Cours Mirabeau. 

A DIGNE , â PEYEUIS , etc., etc. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

oujours croissant de ses abonnés SIS-

TERON-JOURNAL offre à MM. les 

Négociants, Industriels, Avoués, No-

taires, Hommes d'affaires, etc., lapu-

blicité la plus efficace et laplus étendue 

Le docteur Koch vient de 
prenire une belle revanche. 

Lors de ses premières décou-

vertes, on n'eut que railleries 

pour le patient chercheur ; au-
jourd'hui on l'exalte peut-être 

un peu plus qu'il ne le désirerait 

lui-même. Jusqu'à présent du 

moins il ne prétend pas guérir 
la tuberculose radicalement. Il 

pourrait y avoir quelques mé-

comptes, si l'on imaginait que 

la phtisie est à jamais terrassée 
La vérité est qu'un peu partout 

les grands médecins croit-être 

sur le point de réduire à merci 

le hideux microbe. Le docteur 

Koch a tenu à prendre date. 

Lors même d'ailleurs qu'il 

n'aurait trouvé que la guérison 

des lupus, et le moyen de dia-

gnostiquer sûrement la tuber-

culose, il y aurait lieu de lui en 

savoir quelque gré. Il est cer-
tain qu'on se trouve en présence 

d'un savant réellement compé-

tent, qui ; n'a rien de commun 
avec le prétendu guérisseur 

d'Estissac, cet officier de santé, 

qui, grâce à une réclame effré-

née^ passé pendant vingt-qua-

tre heures pour un grand hom-
me. 

Un grand homme, le docteur 

Koch l'est bien ; sa gloire très 
légitime éclipse singulièrement 

en ce moment — et le spectacle 
n'a rien que de consolant — la 

renommée de MM. de Moltke, 
Bismarck, Caprivi ou Crispi. 

Les Français ne sont pas les 
moins empressés à l'acclamer, 
quoique Allemand, et c'est jus-

tice. La science, aujourd'hui 

moins que jamais, n'a pas de 

patrie, les découvertes en appa-

rence les plus personnelles sont 
la résultante des laborieux ef-

forts des savants de tous pays. 
Koch ne se comprendrait pas 
sans Pasteur, et sans renomter 

jusqu'à Boïle,ni au sanguinaire 
Marat, l'ami du peuple,Pasteur 

a eu des précurseurs, qui ont 
préparé son œuvre. 

La science médicale, long-

temps et assez j ustement raillée, 

semble proche du succès. La 
théorie microbienne l'a révolu-
tionnée. Mais ce ne sera pas 
tout que de savoir que la mala-

die est une désorganisation im-

putable à certans parasites ; 
s'inoculer un tas de bouillons 
plus ou moins cultivés sera 

assurément fort commode ; en-
core s'agit-il de savoir commeut 
tous ces virus atténués se com-

porteront entre eux, et s'ils par-

viendront à une entente. 

Entre temps, les savants doc-
teurs auront à rechercher com-
ment on pourrait débarrasser 

le corps social du virus anar 

chique. Le problème a été de 

nouveau posé, par l'assassinat 

audacieux à l'hôtel de Bade, en 
plein centre de Paris, du géné 

ral russe Seliverstoff.il esta peu 
près certain qu'il s'agit d'une 

vengeance politique. Le général 
nous a été tour à tour présenté 
comme le policier leplus inflexi 

ble ou le plus clément. Il est as-
sez vraisemblable qu'il a en son 

pays plus souvent fait preuve 
de dureté que de bonté, mais 
cela n'excuse aucunement le 

crime de son assassin, que la 
police française recherche mai n-

tenant avec une ardeur très 

Tandis que les spectateurs 
bourgeois ont leurs lorgnettes 

barquées sur le corps de ballet, 

ou cherchent à se faire de visu 
une opinion .raisonnée sur la 

question passionnante de la ré-

fection des décors, qui est deve-

nue une question d'Etat, un ai-

mable anarchiste peut, paraît-il, 
sans fie moindre danger, faire 
sauter toute la salle. 

Ce qui nous rassure un peu, 

c'est que les reporters qui sont 
allés immédiatement intèrvièv-

ver les principaux anarchis'tè's 
parisiens, ont reçu d'eux cette 
déclaration qu'à Paris les plus 

fougueux compagnons man-
quaient un peu de conviction', 
et qu'ils étaient plus prêts à bla-

guer qu'à passer à l'action. 

Jean Fraricceur. 

INFORMATIONS 

grande,"mais bien tardive. 

Par un hasard singulier — car 
ce n'est qu'un hasard —,tandis 

que ce nihiliste, qui a eu une si 
singulière façon de se montrer 

reconnaissant de l'hospitalité 

française, exerçait sans hésiter 

sa peu courageuse vengeance, i 
nous était donné de lire dans 
beaucoup de journaux les bon-

nes feuilles de la publication 

anarchiste Y International. Ce 
moniteur des révoltés prêche 
avec une impassibilité remar-
quable la propagande par le 
fait. L'article principal vise à 
l'organisation d'une petite sau-

terie de familles bourgeoises à 
l'Opéra. Les gaillards de bonne 
volonté n'ont qu'à exécuter le 

programme minutieux qui leur 

est adresse. 11 y a tout un cours 
de chimie révolutionnaire, qui 
n'a aucune analogie avec les 

petits traités de phisique amu-
sante. 

Les Impôts somptuaires 

On vient de distribuer à la chambre des 

députés le rapport de il. Viox sur la propo-

sition de loi de M. Clément; tendant à éta-

blir une taxe sur les 'bicycles et sur lés tricy-

cles — Sur la proposition de M, Maxime Le-

comte, tendant a établir une tuxe sur les 
pianos. 

Le rapport conclut au renvoi de ces pro-

positions à la Commission du budjet. 

L'Impôt sur les spéciàïil es 

Le gouvernement songerait en ce moment 

à compléter ton projet d'impôt sur les pro-

duits pharmaceutiques. 

Il s'agirait d'imposer également un timbre 
aux vins de grands crus. 

Sous cette l'orme l'impôt serait une garan-

tie contre les contrefaçonV. et les intéressés 

jusqu'ici consultés j 'y montrei aient favora-

bles. Notamment les grandes maisons de vin 

de Champagne trouveraient là un" cachet 

d'authenticité, qui les défendrait contre la 
concurrence dél ovale. 

En ce qui concerne les eaux minérales', la 

proposition première serait renversée : au 

lieu d'imposer lés eaux minérales véritables, 

on n'imposerait que les eaux artificielles. li 

en résulterait un revenu 'pour le Trésor eh 

même temps qu'une garantie pour le public. 

Avis au Sériciculteurs 

A la suite dès démarches faites par notre 

ambassadeur à Constantinople et sur l'avis 

conforme du Conseil d'Etat de l'empire Ot-

toman, l'administration, des contributions 
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indirectes vient d'adresser à toutes les dsu 

anes impériales des instructions portant qui 

pendant un déloi de deux mois, à partir d 

l'avis publié le 30 octobre, les graines d 

vers-à-soie,seront exemples du droit de doit 

ane de 8 o\o, rétabli dernièrement à leur- en-

trée dans l'empire En outre, les importa-

teurs qui produiront un contrat authentique 

passé avant la date de l'avis sus-indiqué joui-

ront de cette exemption jusqu'au 12 mars 

1891, (nouveau styles). 

j —es marcs do uaisins secs s'em-

j ploient pour faire de l'eau-de-vie, ou 

ides vins de seconde cuvée, comme 

I ceux des vendanges ordinaires. 

Ve d'HUGUES 

Président du Syndicat Agricole du Sisteron, 

que déterminée par le. cahier des char 

ges. 

de 

CHOSES AGRICOLES 

CHRONIQUE LOCALE 

Un mot de la fin. — AuConse 

Révision. 

. — Avez-vous quelques cas d'exemption 

conscrit ? 

— J'ai servi chez un prince. 

Le vin des raisins secs 

-Les raisins secs sont à des prix 

trop considérables aujourd'hui, pour 

que les agriculteurs, qui n'ont pas de 

vignes, s'en servent uniquement pour 

fabriquer toute leur provision de vin. 

La plupart du temps, on préfère les 

mélanger avec des raisins frais, ou 

même on ne les emploie que pour les 

vins de seconde et de troisième cu-

vée. 
. Malgré cela, comme nous sommes 

à l'époque où l'on fabrique ordinaire-

ment ces vins de raisins secs, 'je vais 

indiquer ici la façon que je crois la 

meilleure pour obtenir ces vins. 

Lés raisins secs dont on se sert 

proviennent le plus souvent des côtes 

de la -Grèce, ou de la Turquie. Ceux 

qui ont la peau, tendre, comme les 

raisins de Corinthe, n'exigent aucune 

préparation spéciale. Au contraire, 

s'ils ont la peau épaisse et dure, il est 

essentiel de les faire tremper au moins 

48 heures dans une eau qu'on videra 

plus tard dans la cuve. 

Il faut environ 3 kil .500 de raisins 

de bonne qualité, pour produire un 

degré d'acool dans un hectolitre d'eau . 

Par conséquent, pour fabriquer 100 

litres d'un vin titrant 10 degrés, je 

suppose, il faudra 35 kilogs de rai 

sins secs. 

Avant de jeter les raisins dans la 

cuve, il faut avoir le soin de les bien 

émietter ; il est aussi préférable de 

mettre l'eau dans la cuve avant d'y 

mettre les raisins. On agite le mélan-

ge,puis on laisse s'établir la fermen-

tation. 

Pour que celle-ci se produise, il faut 

que la température de l'eau de la cu-

ve soit de 25 à 30 degrés . Mais si la 

fermentation était trop lente, comme 

cela se voit quelquefois en hiver, 

il faudrait l'activer en faisant un peu 

de feu dans le cellier. La fermentation 

pour être bonne, doit durer de 8 à 10 

jours. 11 faut avoir le soin de plonger 

souvent le chapeau, afin qu'il ne s'ai-

grisse pas, ce dont le vin se ressenti-

rait forcément. 

On décuve comme pour le vin ordi-

naire. C'est dire qu'il ne faut négli-

ger, ni le nettoyage des fûts, ni le 

pufirage, ni ensuite, le. collage, 
Le vin de raisins.secs n'est jamais 

très-bon, et cela se comprend puis-

que les raisins dont on se sert ont, 

en séchant, perdu la moitié de leurs 

propriétés. Il est toujours un peu su-

cré et n'a jamais une couleur bietv 

prononcée. On peut faire disparaître 

Ce dernier défaut par des coupages 

de vins naturels très -colorés, comme 

les vins de Narbonne. 

Sisteron 

La Sainte-Cécile. — La féte de 

Sainte-Cécile a été célébrée dimanche, 

avec beaucoup d'éclat par la Société mu-

sicale des Touristes des Alpes. Dans la 

matinée des aubades ont été données 

aux membres de la commission et aux 

plus anciens sociétaires. A une heure 

sur la Place de la Mairie un concert a eu 

lieu dont les morceaux ont été fort appré-

ciés des nombreux amateurs qui y ont 

assisté. A 7 heures du soir, un banquet 

de plus de 50 couverts réunissait chez 

M. Clergues les membres actifs et hono-

raires de la Société. Le menu, copieux 

et bien ordonné a défilé à la satisfaction 

générale. Après un toast par le Prési 

dent à Messieurs les membres honorai 

Vtist les amateurs de chant payent de 

eur personne. Mais le clou de la soirée 

devait être le bal donné par nos musi 

ciens daus la salle de l'Alcazar. 

Plus de 80 danseuses avaient répondu 

aux invitations lancées et c'est au milieu 

d'un indescriptible entrain, aux sons 

vibrants d'un excellent orchestre que la 

soirée s'est terminée. ... vers les 5 heures 

du malin. 

Ap>'ès quelques heures d'un repos bien 

gagné, la seconde féte commence celle 

du St-Cécilon. Nous n'en dirons rien, 

par une bonne raison,' c'est que les 

échos d'alentours ont" surabondamment 

donné lé compte-rendu de ces agappes 

nocturnes auxquelles ont pris part une 

trentaine de joyeux viveurs. 

En somme fête splendide qui, une fois 

de plus, a affirmé l'énergique vitalité, et 

a puissanle solidarité qui unit entre eux 

les membres de cette société. 

A ceux qut cherchent à lui créer des 

ennuis elle peut répondre : 

o Les gens que vous tuez se portent assez bien 

Voir aux annonces l'extrait du cata-

logue et les prix de la Librairie AST1KR 

AUX SOUKDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remédesimple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON, 4, rue Drouot, Par.s. 

UN QUI A LE TRAC 

| deux enfants au minimum, quatre au raaxt 

I muni des membres de ma musique. 

ART. 5. — Tout célibataire qui aura atteint 

'âge de 80 ans sera conduit à la Mairie en-

tre deux de mes musiciens habillés en gen-

darmes et tenu de se marier incontinent ou 

d'apprendre illico la contrebasse. 

ART. 6. — Il sera absolument interdit à 

tout célibataire non musicien de pénétrer 

chez un de ces derniers sans l'autorisation 

écrite de mon chef de musique. 

ART. 7. — Les jeunes filles auront le droit 

une fois par an. le jour de la fête patronale, 

de brûler eu place publique un célibataire 

brouillé avec ia clef de sol. 

La musique municipale assistera à cette 

cérémonie. 

ART . 8. — Tout individu qui sera mort en 

état, de célibat ou d'ignorance musicale sera 

enterré nuitamment, sans aucun honneu^ 

sans cérémonie aucune. 

ART. 9. — 11 sera enfin expressément dé-

fendu d'aller prier sur la tombe d'un céliba-

taire si elle n'est pas ornée d'une lyre aux 
armes de la ville. 

Fait ft l'Hôtel de Ville, le ..... 18. . , 

Comme on peut supposer, cet arrêté 

draconnien a fait du bruit dans Lander-

neau et a soulevé des tempêtes de récri-

minations, et de terribles colères dans le 

clan des vieux garçons. 

A chaque instant Xavier Latil reçoit 

un monceau de lettres dans lesquelles on 
lo m— J -

. Il s'agit de l'infortuné Maire de notre 

bonne ville de Sisteron. . 

Chacun sait qu'un mélomane endiablé 

comme lui ne saurait se contenter d'une 

seule musique. 

Il lui eu fallait deux : 

Une indépendante et libre qui ne coûte 

rien aux contribuables ; ° '«queues on 

Et l'autre toute à sa dévotion et qui le menace de lui faire subir les derniers 

sera payée par vous, par moi et par suPPhces, de lui enfoncer dans le cœur 

d'autres. toute une colIecnon de pupitres en cui-

Lorsqùe Latil (Xavier pour les inti-
 v,

'
e

>
 de le fouiTei> sur ]

e gril comme St-

mes) eut pris son arrêté nommant aux Laurent ou comme une vulgaire côtelette 

appointements de douze cent francs le de mouton> de 'e coudre dans un sac et 

hef de sa musique, il fallu songer à ^ le jeter dans les oubliettes de l'Hôtel 

combler le trou que cette somme allait dc Vllle > de le bruler comme Jeanne 

faire au budget. d'Arc, de lui faire prendre une tasse de 

' Emettre.un emprunt n'était pas prati-
 mauvais

 café, comme chez les Teurs, 

que. On se rappelle qu'à son arrivée au etc '> elC-

pouvoir il fit graver sur la façade de H n 'est pas difficile, on le comprend, 

de Ville, cette inscription en de deviner l'état d'esprit dans lequel 

•m- • toutes ces menaces de mort on jeté le 

'Hôtel 

3ttres d'or : 

Temple de l'Economie 

D'autre part le tarif de l'octroi n'étant 

qu'un long chapelet d'objets imposés au 

maximum, il était difficile de trouver un 

article de consommation capable de rap-

porter seulement 50 centimes 

[premier magistrat de la cité.' 

On serait effrayé à moins !J 

Où le Maire ne sort plus 

qu'accompagné 

Cafés-Concert. — Après avoir fait 

relâche quelques semaines, nos établis-

sements lyriques reprennent .cé soir la 

série de leurs Concerts. 

À l'Alcazar, on nous annonceles dé 

buis do Mlle Marguertte Person, comique 

de genre et de Mlle Robert, romancière 

Le piano sera tenu vpar M. John. 

Aux Variétés Sisteronaises,\s. reprise 

des soirées chantantes aura lieu par la 

•entrée de Mlle Lavallière, comique ex-

centrique et de Mlle Yvonne, chanteuse 

de genre. 

Comme on le voit, les amateurs de 

distractions n'auront que l'embarras du 

choix et pourront patienter jusqu'à la 

période des bals masqués qui commen-

cent tôt cette anné». 

/-Eclairage Electrique. — On a po-

sé cette semaine les cables principaux. 

Les travaux de maçonnerie de l'usine 

sont poussés aussi activement que pos-

sible et tout fait présager que l'on pourra 

inaugurer ce mode d'éclairage à l'épo-

,11. le Maire ne sortait jamais sans sa 

Il ne restait que la ressource d'impo- canne, mais Xavier a compris qu'une 

séries cure-dents ou les.... célibataires, canne était une arme insuffisante pour 

Ces dans ces moyens qu'il a cherché le le protéger. Aussi a- t-il fait appeler deux 

salut, les ressources budgétaires et les solistes de sa musique dans son cabinet 

musiciens qui lui manquent. et leur a adressé le discours suivant : 

On nous saura gré de faire connaître „
 Majs jours S0I)t en danffeFj je

 ̂  

un des premiers à nos lecteurs, le texte
 pa

,
 à vous le i;acher

 i
 c

-
est même

 un 

dc l'arrêté élaboré par ce maire rou-
 mira

cle que je ne sois pas tombé encore 

mard
 ' sous les coups d un sicaire des Touristes 

Nous, maire de la ville de Sisteron, officier d
es

 Alpes ! 

d'Académie ; 

Membre et secrétaire du Conseil général ; 

Membre de la Commission départementale ; 

Suppléant du Juge de Paix ; 

Président de la Société de Prévoyance ; 

id. de la Commission de l'Hospice ; 

id. du Bureau de Bienfaisance ; 

id. de la Caisse d'épargne ; 

id. de la C" des Sapeurs-Pompiers; 

id. de la Musique municipale ; 

Vice-Président de la Société de Tir , 

ARRÊTONS : 

« Mon Dieu, mourir victime de mon 

dévouement à la fanfare municipale me 

sourirait assez ! Mais je me dois à ma 

famille et à mes concitoyens ! Et je sens 

que je ferais,. en disparaissant, un vide 

immense, qu'il ne serait plus possible de 

combler ! C'est pourquoi je vous ai fait 

appeler pour vous confier la haute mis-

sion de veiller sur ma personne ! Vous 

serez'mes gardes du corps, mes mame-

ART. 1". - Tout célibataire, quelque soit lucks ! Vous ne me quitterez pas d'une 

son âge, paiera une taxe annuelle de 200 fr. semelle ! Vous m'accompagnerez par-

Cette taxe servira à équilibrer le budget. tout à une faible distance, afin que vous 

ART. 2. — Seront exempts de la taxe, les puissiez me secourir et me défendre, au 

célibataires vieux ou jeunes qui feront par-
 cas ou une ag

,
ession se

 produirait. Ini? 
'ie de la future musique municipale. 

ART. 3. — Tout individu qui, passé l'âge 

le 35 ans, n'aura pas éneore pris femme ou 

a clarinette sera tenu de subventionner deux 

nusiciens municipaux. 

ART. 4. — Tout célibataire, qui aura passé 

âge de 45 ans, sera condamné à adopter 

tile de vous dire qu'au jour de l'An, je 

serai reconnaissant et que vous n'aurez 

pas à vous repentir de vos services. Du 

reste, si vous vous faites tuer pour moi, 

je m'engage à vous faire enterrer aux 

frais de la ville ! » 
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I 

Les deux solistes jurèrent de veiller la société de Dépots et comptes Courants à 

sur les jours si chers de Xavier. 

Fausse Alerte 

L'autre jour, le Maire reçoit par la 

poste une petite boite hermétiquement 

fermée. 

« Ne l'ouvrons pas, se dit Xavier, ce 

doit être une machine infernale ! on a 

juré de me faire sauter ! » 

II appelle son fourrier, lui remet la 

boîte, avec recommandation d'aller l'ou-

vrir dans quelque terrain vague de peur 

d'une explosion. 

Le fourrier n'écoutant que son coura-

ge, fait sauter le couvercle de la boîte 

avec la pointe d'un couteau. 

Le Maire pousse un cri, mais revient 

de sa surprise en voyant le eontenu de 

la boîte. C'était tout simplement la pho-

tographie d'un Trombonne à 4 pistons 

envoyée comme spécimen par la maison 

Gatterman. 

Où le Maire consulte une 

Somnambule 

Le Maire de Sisteron, voulant avoir le 

cœur net sur sa situation et fatigué de 

cette existence intolérable qui l'oblige 

d'être constamment en éveil et de prêter 

l'oreille au moindre bruit, s'en est allé 

consulter une somnambule extra-lucide. 

Voici la conversation qui a eu lieu [en-

tre celle-ci et M. le Maire. 

dans le L» Maire. — Que se passe-t-il 

repaire des « Touristes des Alpes I » 

La Somnambule — Je ne vois rien de par 

ticulier. 

Le Maire _ — Ne déblatère-t-on pas contre 

.moi T 

La Somnambule. — Pas Je moins du monde. 

Le Maire, — Ah 1... mat^.ne médite-t-on 

.pas des projets de venge«ce contre ma 

personne î 

La Somnambule. — Pas du tout. 

Le Maire, — Pourtant j'ai reçu de nom-

breuses lettres de menaces I... 

La Somnambule, — Ce sont des fumistes 

qui vous ont écrit I 

Le Maire. — Vous croyez ? 

. La Somnambule. — J'en suis sûre ! 

Le Maire. — Mais, voyons, est-ce qu'ils 

n'ont pas lintentionje le répète, de m'assas-

siner t 

La Somnambule. — Vous assassiner ? Et 

pourquoi faire ? 

Le Maire. — Et moi qui me faisais escor-

ter par deux solistes !... 

La Somnambule. — Vous avez bien tort 

personne ne songea vous faire du mal... 

Le Maire. — Serait-ce possible ? 

La Somnambule. — Mais pourquoi vous 

faire du mal ? Vous vous en faites assez 

vous môme.... et personne ne saurait s'ac-

quitter plus éfficacement de cette besogne 

Sur cette parole, le Maire déposa3 f r.50 

prit congé de la somnambule et rentra 

chez lui, plongé dans une profonde rê-

verie. 

PANURQE 

595. 

L'obligation des chemins de fer de Porto-

Rico garde facilement la cours de 270, pro-

chain coupon de 7.50 le 1er janvier. Un de-

gré rngat en date du 25 septemBre a déclaré 

d'utibilté publique une nouvelle ligne allant 

de Lares â Anascs, et se reliant en ce der-

nier point au réseau de la Compagnie. 

Le marché des acions des mines d'or de 

Saint-Antoine s'élargit de jour en jour; Ie 

cours de 37.50 est dépassé depuis hier et il 

faut voir à bref délai celui de 40. Les obli-

gations de In mine accusent un stock de 

1200 formes des minerai actuellement prôt-

à-ètremisau moulin; ce qui, emprenant 

pour base la valeur moyenne, représente un 

dividende de plus de à 30 o[o sur le capital 

versé. 

Les Chemins Economiques fonl 409. ) 

Les Provinciales 

L'usage Congo, ce fin savon des Princes, 

Doux sauveur des appas, — a fait, dans les provinces 

La femme aussi charmante et belle qu'à Paris : 

Sa peau, soyeuse et fraîche, a la blancheur du lys 

Une Parisienne jalouse a Victor Vaissier. 

Dépositahes à MM. Fray et Saunier 

35 : rue,Tupin, Lyon . 

Pour tous renseignements s'a-
dresser à M- BASSAG, notaire, 
dépositaire du cahier des charges 
el des titres de propriété. 

M<= 

Etudes 

de 

P. DUOUD, licencié en droit, 

avoué à Embrun (H.-A). 

Et de M e F. COUGOURDAN, 

Notaire à la Motte-du-Caire (B.-A) 

A VENDRE 
de gré à gré 

i« Une magnifique PROPRIETE, sise au 
Château-d'Entraix, complantée en vigne 

et amandiers ; joli logement avec jardin 
et rue en abondance. 

2° Une PROPRIETE arrosable, . sise a 
Préaux ; 

3a Une PROPRIETE labourable,sise au Plan-
des-tines. 

4° Vas^e GRENIER h FOIN, rue de l'Evêché 

5° ECURIE, cave et grenier à foin, rue Font 
Chaude. 

Ces Immeubles appartenant à Madame 
veuve Pellegrin. 

S'adresser pour traiter à M 0 Albert 
GIRAUD, notaire. 

A Louer à Pâques 
Rue Droite 

Bien placé pour le commerce 

1er et 3e étages 

S'adresser à M. A. BRUN, cordonnier. 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 2 6 Novembre 1890. 

Après un début assez ferme, U Bourse 

se réagit sous l 'influence (des nouvelles de 

de Londres. Le 3 0[0 fait 94.95 ; le 4 1|2 

104,60. 

Le Crédit Foncier se négocie sans chan-

gement à 1288 ; le groupe des obligations 

foncière et communales reste l'objet da 

nombreuses transactions. 

La Banque de Paris oseille de 825 à 830. 

Le Crédit Lyonnaiv es' bien tenu à 795. 

Le Crédit Mobilier vient hausse à 428. 

La Société Générale ne varie pas à 49è,75 

11' 

ETUDE 

DE 

Auguste 

Notaire à Sisteron 

VOLONTAIRE 

Le dimanche 7 Décembre 1890, û 
2 heures après-midi, à Sisteron, 
en l'élude et par le ministère de 
M" BASSAC, notaire, il sera 
procédé, à la sente aux enchè-
res publiques et volontaires. 

D UNE PARTIE DE MAISON 

Sise â Sisteron, rue Droite, 
composée d'un vaste magasin au-
rez-de-cliaussée,cave au-dessous, 
diambres au premier étage, gale-
tas et mansardes au troisième 
étage, appartenant à Madame 
Marie-Joséphine Daumas, épouse 
de Cjprien Reymond, entreposi-
taire de bières à Sisteron. 

Mise à prix. 6,000 

Aux Enchères Publiques 

D'IMMEUBLES 
Situés sur la commune de la 

Motte-du-Caire dépendant de 

laFailltte Givaudan. 

L'adjudication, aura lieu le 21 Dé-
cembre 1890, à une heure du soir, â 
la Motte-du-Caire, en l'étude et par 
devant M3 COUGOURDAN, notaire 
â cet effet commis . 

ci 

on peut 

En exécution d'un Jugement ren 
du sur Requête par le Tribunal civil 
d'Embrun, le douze Novembre m 
huit cent quatre-vingt-dix, enregis 
tré ; 

A la requête de M. Ernest TRIN-
QUIER, Commis GreffUr au Tribu 
nal civil d 'Embrun, domicilié en h 
dite ville, agissant en qualité de 
Syndic définitif de la faillite du sieur 
Edouard GIVAUDAN, fabricant de 
chaussures, do Embrun, le-
quel constitue pour son avoué Mc 

DUOUD, exerçant en cette qualité 
près le susdit Tribunal, y demeurant 

Il sera procédé le vingt-et-un Dé' 
cembre mil huit cent quatre-vingt-
dix, à une heure du soir, en l'étude 
et par-devant M8 COUGOURDAN, 
notaire à la Motte-du-Caire, qui est 
commis à cet effet, à la vente, aux 
enchères publiques, ? des immeubles 
ci-après désignés, dépendant de la 
faillite du dit Edouard GIVAUDAN, 
situés dans l'enceinte du village de 
Motte-du-Caire : 

Désignation des Immeubles 

à Vendre 

LOTISSEMENT ET MISES A PRIX 

1er LOT . — Maison d'habitation et 
d'exploitation, rue Sainte Catherine, 
composée : 1° D'un rez-de-chaussée 
comprenant sur le devant deux ma-
gasins avec corridor au milieu et sui 

'e derrière une cave et une arrière-
boutique en sous-sol : 2° D'un pre 
mier Etage comprenant sur le de van 
deux grandes chambres dont l'une 
avec alcôve, un cabinet isolé au mi-
lieu et sur le derrière, avec accès par 
une ruelle au niveau du premier éta-
~e, deux écuries avec bûcher, loge 
a porcs, cour, etc. ., le tout fermé par 
un portail à l'extérieur : 3° D 'un deu-
xième étage comprenant quatre 
chambres et un grand cabinet avec 
galetas au-dessus. 

Cet immeuble compris sous les nu-
méros 246,p, 246, p, 246, p, 246, p, 
248, p, 248, p, 248, p, 248, p, de la 
section A, du plan, confine au levant 
la rue Sainte Catherine, au nord les 
hoirs Barrière, au couchant ruelle et 
au midi Eugène Rolland . 

Mise à prix. 3,000 » 
2e LOT. — Ecurie voûtée avec 

grenier à foin au-dessus et cours 
ét régales sur le devant, nu quar-
tier de la Coueste, numéro 263, de 
la section A, du plan, confinant 
aux levant, nord et couchant ruel-
es et au midi Antonin [Mayol et 

'épouse Maurel. 

Mise à prix : cinq cents francs, 

500 » 

Le cahier des charges, clauses 
et conditions de la vente, a été dé-
posé en l'étude du sus dit M e COU-
GOURDAN, notaire, où 
en prendre connaissance. 

Le notaire commissaire est au-
torisé à réduire les mises à prix à 
défaut d'enchères. 

Après les adjudications partiel-
les il pourra y avoir réunion des 
lots, si elle est requise, avant la 
mise en vente par une partie inté-
ressée. 

Les frais faits pour parvenir à 

la vente seront payables en sus du 
prix. 

Il est en outre déclaré que tous 
ceux du chef desquels il pourrait 
être pris inscription pour raison 
d'hypothèques légales devront re-
quérir cette inscription avant la 
transcription du jugement d'adju-
dication. 

Pour plus amples renseigne-
ments, s'adresser à M° Cougour-
dan, notaire, dépositaire'du cahier 
des charges, ou à M e Dijoud, avoué. 

Ainsi fait et rédigé par M e DI-
JOUD, licencié en droit, avoué du 
poursuivant, à Embrun, le vingt-
six novembre mil huit cent quatre-
vingt-dix. 

Pour extrait : 

P. DIJOUD. 

Enregistré à Embrun, le vingt-
sept novembre mil huit quatre-
vingt-dix, f° - , ce . Reçu un 
franc quatre-vingt-huit centimes, 
décimes compris. 

Signé: REYNAUD, 

il 

50 e LE 

Demandez à PARIS 
A L_ A MAISON DU 

PONT-NEUF 
RUE DU PONT-NEUF — PARIS 

Le Nouveau Catalogue et Us Gravures des Vitementc 

pour Hommes et Enfants. 

1890 HIVER 1891 
Envoi Gratis et Franoo 

PAR DESSUS 
Edredoa mode 

doublure latin 

19' î 

COMPLETS 
Forte draperie 

indéchirable 

f VESTONS 
Cheviotte drapéa 

doublés Urlao 

13f 75 

PANTALONS 
Haute 

1 Fantaisie 

9f25 

JEUNES GENS 
Pardessus ou 

Costume 

J9f
 q-

"--<n f- m- '• 

Tout vêtement 

ne convenant pas, 
l'argent 

in est retourné 

de suite 
P&rKand&t-Pûite 

ENMTS 
Costume ou Pardesiui 

Drap nouveauté 

-P 5 90 
ixpêditiûn franco de port %" 

t&i dam toute la France a partir de SO francu. I§*j 
t
WS) DEHANDEZ LE CATALOGUE AUX DIRECTEURS DE LA 

••1 K
™n du PONT-NEUF, PARIS 

PAS de SUCCURSALES -

© VILLE DE SISTERON



ELROSE 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
le MBIEOSE rand positivement aux cheveux 
gris et blancs leur couleur de première jeunesse 
et enlève ICB pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.— Chez les Coiffeurs ri 

Parfumeurs. Dépôt: 26 Rue Etienne .Marcel (ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), Paris. 

à chair 
très blanche 

I La Crémëine de ALFRED DODOUY $ 
I A E" e" dos Agriculteurs de France, estfabri-
| quéepar ROQUESetC°. au Mans 

10,000 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 

, . ( GRAS 
bien GROS 

( LOURD 

, . I 70RT 
Dien Î MUSCLÉ 

/ ROBUSTE 

, . [ GRAS 
bien GROS 

( LOURD 

, . ( GRAS 
bien GROS 

( FORT 

t£fë&£&gg CREMONE 
In irpv nntirriwmtP coûtant 6 fois moins cher et rctnnla-

! la très nourrissante ^taifàntagèàsementli lait maternel 

U f^.DEMEgBIE permet de vendre le lait ou de l 'utiliser en beurre cl fromages. 
WftLinElllE AujnnnulB lait îles Taches. En venteehezles épiciers, droguistes elgralne tiers. 

Instruction, attestations et mode d'emploi enYoyés gratis par les SEULS PROPRIÉTAIRES, Conces"' de l'Agence Centrale des Agriculteurs de France, 
nntilf ■ sac de 10 kilos d'essai pour J contre ^psafrancs EHMlBfc ̂ » rf^ H S G? JS ^fclEGroset 
"K l falreSSOiitresdeCREMÊlNE I mandat-poste %£î adressés BK3B V* Ut W <& 5» « w Détail 
llin . 25 Kilos= 16 francs (mandat-poste) 4 ËârTïl « 

60K11.; 31 fr. mandat-poste ; 100 Kii.: 60 Xr. M m AU ItlAlMS, (SASTHB 

adies*CŒUR 
jHYDROPISIE J'"fMS'£es 

A I TraitementetGuériaonsansponctlonpar /sO HRBLET 
I I I En quelques leurs les battements du cœur, les palpitations, 

I renllnrc des ïambes et du corps disparaissent entièrement, 
I le sommeil redevient paisible et la respiration normale. 

II J. Demander l'interessanteBroclureaccomoaRnto des atttsutlons, envoyée Irancoà 
1 ™toutedemandeadresséiauD'NOBLET,49, Rue Ste-Anne, Pans. 

Coniul lûtious toMlM jouri do X k5 hourM slpar Corr«ipoaii«iiM. Suc«< «milanfc»! certain. 

4MARA BLA.1XQU1 Médal lie à toutes lesExpositions 

4MARAJBLAINQÛ! LÛ meilleur des Amers. 

1MARÀ BLÂINQUÏ 4 Diplômes d'Honneur 

ifJP :| 

Av. FQV et à la Q-aassins 

Guérissent très rapidement l'Anémie, la Chlorooe, les p&les cou-
leurs, la faiblesse du sanc iïllos eScltonl Vappétit, activent la diges-
tion fit £Uéris.sent la plupart dos Mu.lad.ler! chroniques de l'estomac. | 

En vente dans lotil». honne pharmacie <X £ fr- le flacon 

Ou (ta l'inventeur BOBEAU, pharmacien, à LANGEAIS (Indre-et-Loire) 
.7 ■ QUI EXPÉDIE TfiAWCO CO»;f RE r-iAKDAT-POS TE DE 2 FR, 

Librairie — Papeterie — Fournitures de Bureau 

ASTIER FILS 
SISTERON, Basses-Alpes 

NOUVELLES PUBLICATIONS 

@raiid fëhoix de §omans des meilleurs (Auteurs 

Cotés en Librairie de 1 franc à 3 fr. 50 

VENDUS AU PRIX CI-DESSOUS : 

Volumes à O fr. GO 

Une Héroïne, 270 pages C. CASSOT 

Un de Plus, 270 pages Pigault LEBRUN. 

Dette d'Honneur, 250 p. Paul SAUNIÈRE. 

Une Femmesauvce,284p. Thom. ANQUETIL. 

Les Jarretières de M MC de 
Pqmpadour, 292 p. Luc. CHARDEL. 

Par Monts et par Vaux, 
335 pages Ose. COMETTANT. 

La Duchesse dc la Tour 

du Pic, 320 pages X. de MONTÈPIN. 

Ninie Guignon. 284 p. Henri de KOCK. 

Consolation aux Laides, 

255 pages Pigault LEBRUN. 

Christiane, 325 pages André GÉRARD. 

•Livraisons Illustrées â 4© c. 

L'Aveugle de Bagnolet 

Atala 

La Chaumière Indienne 

Blanche 

La Sirène 

Laure et Julie 

La Femme Fatale 

Manon Lescaut 

La Jarretière Rose 

L'heure du Berger 

Béatrix 

L'amant de Lucette 

Adèle et Dabligny 

Charles DESLYS. 

CHATEAUBRIANT. 

B. de ST-PIERRE. 

Victor PERCEVAL. 

X. de MONTÈPIN. 

CAPMAL. 

Ernest BILLAUDEL 

L 'abbé PRÉVOST. 

Charles DESLYS. 

Henry de KOCK. 

Victor PERCEVAL 

Henry de KOCK. 

Pigault LEBRUN. 

La Maison se eharge de l'abonnement sans frais à tous les 

Journaux et de procurer dans les 24 heures toutes les publica-
tions nouvellement parues en Librairie. 

b.''^; ;.'-^ 

CÉLÈBRE RËGÉNfRATËUR DES GHEVEUX 
Avez-vous des Cheve3tgris î 
Ayez-vous des Pelliculês ? ' 

\ i;-ivoi 

Vos Cheveux sont-ils 
si 

Employez le ROYAL Wï 
cellence rend aux Cheveux 
naturelles de la jeunesj 

veux et lait disparaît) 
Régénérateur des Ch< 
pérés. —■ Vente toujoj 
flacons les mots ROYAL If, 
Parfumeurs en flacons et do] 

ENTREPOT : 2 . Rue de l'Édhiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

i on tombent-ils ? 

|OR, ce produit nar ex-
" ïcpuleuretla*rjeauté 

sïp chute des Ghe-
rPellicules. Il est le SEUL 
: médaillé. Résultats ines-

i croissante. — Exiger sur les 
IDSOR. — Se trouve chez Cdïfleurs-
tii-flacons. 

IMPRIMERIE AUG. TURIN 

-

SISTERON (Basses-Alpes) 

CARTES DE VISITE? 
Livrées en une heure •• 

IMPRESSIONS 

COMMERCIALES 

< ■ f c 1 e Luxe 

RIARDATS 

PROSPECTUS m. 

IMPRIMES 

POUR MAIRIES 

et>Actniinistratioiis 

LABEURS 

ETIQUETTES 

AFFICHES DE TOUTES DIMENSIONS 

livraison Hapide — l'riv Modérés 

Mal. du roie 

de Matrice 

F" blanches 

•ïhermal s
GZ

f
d,l 

D E Tumeurs 

Près Stontélimar (DrOme). — 5 à iO fr. par jour. 
1 bouteille par jour contre l 'Obésité, surtout celle du 
Tentre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteillei 

f3S fr.) prise â la Gare de Montélimar. 

L'EXTRAIT 

SE VIABTDB 

XX:IY£21£:ERXCH 

donL l'emploi s'est 
6 Diplômes a'ùonneur — 6 Médailles d'or généralise partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à son prix 
modéré. &e BOUXiiXiOi? COETCEÏTITKS EEM-

MsiiiCH, exclusivement préparé avec de la viande 
de bœuf, fourni ̂ instantanément un Consommé excellent. 

EN VENTIÏ CHEZ TOUS LES D»OQUÏBTES ET ÉPICIERS 

*aeni général pour /a France ; P. DUBQSC. *>AP& 

t LA LYRE PROVENÇALE 

Fabriqua d'iawumeolt de lioiifai 

MAISON DE CONFIANCE 

TH. ROBERT 
LCTHICR 

Eue iaz décollettes, 13 

Sua de l'Arbro, 1 

MARSEILLE 

LE PETIT 
Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEILLE 

^ - ^ième Anniie 

Serptce MlêgrapMque des plus complets par un Fil SpeL 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. — Infor A 
ions politiques. — Rédaction composée d'émlnents ficrioains. \ 
Ihromques Locales et Régionales. - Nouvelles commerciales, mm 
Urnes, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs autM 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES A~l 

Prix 5 Centimes 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42. -- MARSEILLE 

m ILLUSTRE 
Supplémeiil LiKeraiFe du PETIT PROVENÇAL 

EST Ei\ VENTE TOÏJS LE§ JEIJDI§ 

Chez M. ALLEMAND, Marchand de Journaux 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


